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pace d'un mois vingt mille hommes perirent, parmi lesquels
se trouvait le marechal Lautrec. Les survivants durent lever
le camp et battre en retraite. Alors, pres d'Aversa, les enne-
mis tomberent sur eux et les exterminerent presque entiere-
ment. Des trois mille Confederes, il n'en revint pas quatre
cents an pays, et des soixante-quinze hommes de la ville de

Berne, il n'en revint que cinq. Au nombre des morts (nous
ne savons pas s'ils moururent de la peste oil pendant les

combats de la retraite) se trouvaient le commandant en chef,
notre Roverea, le capitaino Petermann de Diesbach, Jerome
de Diesbach et Brandolf de Stein 1.

On avait enseveli tous les cadavres aussi vite que possible,

sans faire aucune difference: c'est ä peine si la tombe de

Lautrec fut marquee. Plus tard. le neveu du grand general

espagnol Gonzalve de Cordoue fit exhumer Lautrec auquel

il eleva un süperbe et digne monument. Quant aux autres,

atix enfants perdus de la patrie suisse, on ne s'en occupa pas.

Ainsi finit la derniere grande expedition en Italie. Ce

qu'avait ecrit le chroniqueur Anshelm : « La Lombardie est

le cimetiere des Allemands et des Franqais. II s'est etendu

jusqu'a Naples » s'etait trouve juste une fois de plus. Mais
la France avait perdu nor. seulement la campagne, mais

encore, et definitivement, 1'Italie.

LES DERNIERES FOUILLES DANS LA COUR

DE L'EVfiCHfi DE LAUSANNE2

II nest point necessaire, je pense, que j'insiste sur

1'importance des travaux que la commune de Lausanne

execute depuis quelques annees ä l'ancien Eveche avec le

1 Anselme V, 211-323. Abschiede IV. 1 a. 1136.
- Exposd presente le 17 janvier 1917, a l'assemblee de la Socidtd

\audoise d'histoire et d'archeologie. a Lausanne.
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bienveillant appui financier de la Confederation. L'Eveche
est l'edifice civil le plus ancien, non seulement de la ville de

Lausanne, mais du canton de Vaud tout entier, ä l'exception
d'Avenches. Pour tout le moyen age, son histoire se con-

-iond avec celle du pays, et tout specialement de celle de

notre cite lausannoise. L'Eveche a vu passer la reine Berthe

et le due Charles-le-Temeraire; des papes et des empereurs
y ont sejourne, et e'est sous sa protection que la ville de

Lausanne s'est constitute et developpee. C'est dire l'interet
particulier qui s'y attache.

Les travaux de fouilles et de restauration de M. l'architecte
Otto Schmid ont permis jusqu'ici de degager l'annexe de
l'Eveche construite par l'eveque Gui de Prangiris, de 1375 ä

1383, et completee par l'un de ses successeurs Guillaume
de Challant. Vous connaissez ces travaux par le menu1. Je

rappelle seulement, pour la clarte de ce qui va suivre, que
cette annexe a englobe dans l'enceinte du palais episcopal

une tour ä machicoulis du XIIIe siecle, appliquee ä Tangle
sud-ouest d'anciens remparts, et ces remparts constituaien;

jusqu'ici les plus vieux temoins des anciens ages, car ils

sont anterieurs ä la tour elle-meme.

La restauration de cette partie de l'edifice est terminee,

et pour la mettle mieux en valeur, la Municipalite a decide

de relier directement la construction de l'annexe de Gui de

Prangins, oil le musee du Vieux-Lausanne est installe en ce

moment, ä la place de la Cathedrale par un escalier couvert

qui, on peut s'en rendre compte dejä, sera d'un effet tics
pittoresque.

Comme preliminaire ä l'edification de cet escalier,

1 M. Reymond, Les chäteaux episcopaux et les hotels-de-ville d,?

Lausanne, 1911, p. 127 et suiv.; Ch. Vuillermet, Exploration dn
vieil Evhhe de Lausanne, 1912.
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l'architecte a fait fouiller au mois de novembre dernier,
la partie de la cour longeant le mur occidental du
bätiment principal, que cet edicule doit recouvrir, et c'est

sur le resultat de ces fouilles qu'avec l'autorisation de

l'architecte, je voudrais attirer votre attention.

*
* *

Les fouilles ont consiste dans une tranchee de 4 metres
de profondeur environ sur autant de largeur et une longueur
de 22 metres, allant de l'annexe ä la place de la Cathedrale.

Elles ont mis ä nu les fondations du bätiment principal de

l'Eveche, et voici ce que l'on a trouve.
Tout d'abord que ce bätiment, qui a ete sureleve en 1823

par l'architecte Descombes, repose sur deux series de

substructions anterieures. Droit au-dessous de l'ouvrage du dix-
neuvieme siecle, on trouve un mur de magonnerie assez

grossierement traitee et appareillee, et formee en partie —
«detail important ä noter — de pierres ayant subi l'epreuve
du feu. Au dessous, une autre substruction de pierres beau-

coup plus regulierement taillees et mieux appareillees. Ces

deux systemes de fondation ne reposent pas absolument
l'un sur l'autre; il y a une legere deviation dans la construction

superieure.
Ceci s'entend des substructions de la partie anterieure de

l'Eveche, du cote de la place. Quant ä la partie posterieure,
du cote de l'annexe, soit au midi, eile parait avoir forme un
bätiment different, construit d'un seul jet, sur des substructions
de molasse fort bien soignees. II semble qu'ä un moment
donne, le vieil Eveche ayant ete detruit, on l'a reconstruit
en le prolongeant par une premiere annexe au midi, et

qu'au-dessus des fondations anciennes et nouvelles on a

-edifie un nouvel edifice, avec de grandes salles, deux cm
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trois, disposees au couchant avec de belles et larges fenetres
dont on voit encore fort bien ['emplacement

* *

Quelles dates taut-il donner ä ces anciennes constructions
qui viennent de reapparaitre? II est de toute evidence que la

partie la plus moderne, l'annexe du midi, est anterieure ä

ledifice de Gui de Prangins, puisque celui-ci lui est entiere-
nient adosse, et il y a meme ä ce sujet un detail ties carac-
teristique ä relever, c'est que pour construire l'annexe du

XIVe siecle, il a fallu murer non seulement des fenetres et
des portes qui se voient encore fort bien aux etages, mais

plus bas, au-dessous du sol actuel, un passage voüte, sur-
monte d'un arc de cercle de 4 metres environ d'amplitude.
Qu'etait exactement ce passage voüte, il n'est pas possible
de le dire dans l'etat actuel des fouilles. II faudrait, pour !e

savoir, operer un sondage ä l'interieur et dans les sous-sols

du vieux bätiment, ce qui n'a pas ete possible jusqu'ici. II y
a quelques raisons de supposer que ce passage conduisait de

l'interieur de la maison episcopale au marche de la place du

Cret, qui me parait avoir ete le marche primitif de la ville de

Lausanne, anterieurement aux marches de Saint-Jean et de

la Palud. Mais enfin, ceci reste pour le moment, et peut-etre
meme pour toujours, dans le domaine des suppositions. Ce

qu'il faut retenir de ceci, c'est l'existence d'une premiere

adjonction ä l'Eveche primitif, appliquee au midi lors d une
reconstruction du bätiment tout entier.

II faut maintenant ajouter ceci, c'est que la taille des subs

tractions au midi, de meme que celle d'un contrefort applique

1 Depuis que cettc notice a ete ecrite, en fevrier 1917. on a
trouve ä l'angle nord-ouest du bätiment, sur la terrasse, Tun des
montants ricliement moulure d'un grand portail gothique, donnant
du cote de la place du Cret.
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au vieux bätiment presente exactement les memes caracteris-

tiques que ceux des soubassements de la cathedrale actuelle,
et nous avons lä un indice precieux relativement ä la date

-de la construction definitive de cette partie de l'Eveche. Les

•documents relatifs au palais episcopal mentionnent vers
1280 l'edification d'une annexe dite de la curie ou de I'offi-
cialat, sise au-dessous du grand clocher, et l'on pourrait
peut-etre tirer parti de cette indication, mais comme d'au-

tres actes de 1284 et 1294 indiquent que ce bätiment se

trouvait du cöte de la rue Saint-Etienne, il faut songer ä

autre chose. Les pierres en partie calcinees, dont j'ai parle
plus haut, nous aideront ä trouver la solution.

Je crois qu'il faut dater la reconstruction en question du
bätiment principal de l'Eveche des deux incendies qui

•detruisirent la Cathedrale et la ville de Lausanne en 1219 et

1235. L'Eveche fut sürement detruit dans le sinistre de la»

nuit du IO au 11 aoüt 1219, le Cartulaire le dit expresse-
ment: le feu brüla toute la ville ä l'interieur des murs et la

Cite jusqu'ä la Cathedrale et ä la maison de l'evequc. Pour

l'incendie de la nuit du 17 au 18 aoüt 1235, le Cartulaire

nous donne deux recits ä peu pres identiques, qui ne
mentionnent pas expressement la destruction du palais, mais

ailleurs, incidemment, ä propos d'un miracle survenu ä Sati-

gny au diocese de Geneve, le meme Cartulaire dit que le feu

detruisit la Cathedrale, toutes les eglises hormis celle de

Saint-Laurent, avec la maison de l'eveque, le cloitre et les

maisons des chanoines et toute la cite et la ville.
II ne faut evidemment pas prendre toutes ces expressions

ä la lettre. M. le chanoine Dupraz l'a dejä demontre ä propos

de la Cathedrale. Pour ce qui concerne l'Evüche, nous

voyons qu'un acte est passe sous la grande porte d'entree
du palais en mai 1220, soit huit inois apres le premier sinistre;

l'edifice etait done reedifie. Par contre, il est interessant
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do constater qu'apres l'incendie de 1235, et pendant dix
ans, jusqu'en 1246, on ne voit plus d'acte passe devant ou
dans le palais de l'eveque. II y a plus. En 1240, lors de la

guerre civile qui eclata au sujet des deux candidats ä l'epis-

copat, Jean de Cossonay et Philippe de Savoie, le Cartulaire

dit que le seigneur de Faucigny qui appuyait le candidat

Savoyard, fortifia la Cathedrale, l'eglise Saint-Maire, la mai-

son des Charbons et celle de Nicolas de Chavornay, ainsi

que les portes de la Cite; mais il ne fait aucune allusion a

l'Eveche dont la possession cependant devait avoir pour ce

seigneur une grosse importance. Ce n'est done pas trop
m'aventurer, je pense, que de conclure que l'Eveche etait ä

cette epoque dans une periode de reconstruction, et si elie

dura longtemps, e'est peut-etre que l'eveque saint Boniface,,

qui donna sa demission quatre ans apres le grand incendie.

avait ete souvent absent de sa ville episcopale.

Je crois ainsi pouvoir tirer des parchemins, aussi bien que
M. l'architecte Schmid de la similitude des fondations de

l'Eveche et de la Cathedrale, que l'Eveche a ete en grande
partie reconstruit au lendemain de l'incendie de 1235. Je dis

en grande partie, parce que, du cote de la rue Saint-Etienne.
etait la chapelle Saint-Nicolas et il semble que le feu
n'abattit pas completement cette derniere. La construction
de 1235-1240 porterait done sur l'annexe neuve du midi et
sur la recodification de la partie anterieure plus ancienne.

C'est sur ces fondements que Ton installa sans doute la

grande salle et aussi la salle chauffee dont parlent les

documents posterieurs.
*

ii- i;<

- Voilä ainsi, si je ne me trompe, un premier point acquis
Mais les fouilles de la cour de l'Eveche ont amene
d'autres decouvertes encore. J'ai dit il y un instant que les
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fondements de la partie anterieure de l'Eveche de 124a

reposaient sur des substructions plus anciennes, Celles de

l'edifice consume ä cette epoque et qui avait vu se derouler
les grandes receptions du somptueux eveque Roger, comme
aussi avait ete temoin des pieuses meditations de l'eveque
saint Amedee. A quelle date remontait ce tout ancien

Eveche, nous n'avons rien qui nous permette de le dire

meme approximativement. Je remarque seulement que le

Cartulaire de Lausanne qui sait tres bien qu'un eveque a

reconstruit la tour d'Ouchy ou bien edifie les murs de Cou-

valoup, ne mentionne aucune construction ä la maison epis-

copale apres l'eveque Burcard d'Oltingen (1050-1089) qui,
d'apres lui, edifia la chapelle Saint-Nicolas. D'oü Ton pour-
rait deduire sans trop de temerite, que l'Eveche incendie

en iaiget 1235 remontait pour le moins au XIe siecle, et

ce n est point la une supposition absolument gratuite, puis-

que l'appareillage des fondations de cet edifice, telles quelles

ont ete mises ä jour en novembre dernier, presente les

memes caracteres que des fondations du chateau de Chillon

«t du narthex de l'abbatiale de Romainmotier que l'on fait
aussi remonter au onzieme siecle. De telle sorte, que ce tout
ancien Eveche serait de peu posterieur, peut-etre meme

contemporain de l'eveque Henri ä qui le roi de Bourgogne
donna le comte de Vaud et de l'eveque Hugues qui proclama
ä Montriond une Treve-Dieu souvent oubliee des lors.

*
* *

Et void maintenant qu'une nouvelle decouverte entre erj
scene. Ce mur de fondation de l'Eveche du XIe siecle etait
soutenu ä un endroit donne, ä peu pres au milieu de la

distance entre la place de la Cathedrale et de l'annexe de Gui
de Prangins, par un important contrefort en mac;onnerie de
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3 metres sur 4 de surface construit en meme temps, et qui
reposait sur les restes d'un mur plus ancien.

Ce mur est ä peu pres parallele au bätiment, ä un metre
cinquante environ de distance. II s'en rapproche de plus en

plus ä mesure que l'on va de la place de la Cathedrale vers
l'annexe de Gui de Prangins, et il s'arrete, ainsi qu'on peut
le voir sur le plan annexe ici, ä peu pres ä Tangle sud de

l'edifice du XIe siecle, ä l'endroit oü commence Tadjonction
meridionale de 1240. 11 semble que ce mur se soit continue
en contournant ensuite vers le sud-est.

Qu'est-ce que ce mur On a eu quelque hesitation ä son

sujet. II est fortbien appareille et en talus. On n'en voit plus

que la base, mais des fragments importants de la partie
superieure ont ete rejetes a Tinterieur du cote du bätiment,
comme si ce mur avait ete detruit accidentellement, par un
tremblement de terre, et qu'il ait ete renverse. Qu'il s'agisse

d'un accident ou de la volonte humaine, peu importe d'ail-
leurs. II est maintenant certain, aussi sür que Ton peut affir-

mer quelque chose en ces matieres, que nous ne sommes

pas en presence d'un mur de maison, mais d'un mur d'en-
ceinte. Ce mur qui vient de revoir le jour, et qui est force-

ment anterieur au XIe siecle, est peut-etre ce qui reste du

mur primitif d'enceinte de la ville de Lausanne, je dirais

volontiers au temps de Charlemagne, si je ne voulais pas que
Ton put me reprocher une precision qu'il me serait abso-

lument impossible de justifier. Nous nous trouvons done ici
devant des remparts extremement anciens, qui avaient dejä

ete rejetes plus loin lors des constructions du XIe siecle,

puisque e'est sur leurs debris que repose le contrefort dont
je viens de parier.

Cet antique mur de ville a ete suivi jusqu'ä Tendroit oil il

s'engage sous la place de la Cathedrale. II y aurait eu un

ties grand interet ä le suivre au-delä, car de cette maniere,
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on aurait pu avoir des precisions nouvelles sur les abords de

la Cathedrale aux temps primitifs. II est certain que 1'eglise

actuelle avance beaucoup plus ä 1'occident que les eglises

precedentes. Dans la nef meme, ä peu pres ä l'endroit oil
Ton a etabli recemment une bouche du chauffage central

(cote sud), les fouilles dirigees par M. I'architecte Bron ont
permis de degager les fondements d'un baptistere du 7e ou
du 8e siecle, qui, suivant les habitudes du temps, devait etre
ä l'entree et en dehors de la cathedrale de l'epoque et qui
devait etre entoure d'un cimetiere. Ce cimetiere etait peut-
etre borde par la continuation du mur d'enceinte decouvert
en novembre au droit de l'Eveche.

On sait que la place de la Cathedrale est relativement

recente; ses dimensions actuelles datent de 1720. Le plan
Buttet de 1638 montre que la place etait alors beaucoup
plus etroite, ä tel point qu'il n'y avait pas besoin de tous les

degres superieurs des Escaliers-du-Marche, mais seulement
de quelques marches en equerre au sommet. On arrivait pri-
mitivement ä la Cathedrale par un raidillon, au-dessus

duquel se trouvait une porte : la porte du marche, ecrit-on
en 1225 dans un acte du Cartulaire 011 Ton voit que le cimetiere

de Notre-Dame s'etendait a l'entree de la Cathedrale

entre cette porte et le grand portail de 1'eglise. II n'est

meme pas certain qu a ce moment il y eut dejä des escaliers,

car ce n'est qu'apres le grand incendie et la reconstruction
de la cathedrale, en 1240, qu'on mentionne la rue montant
du marche (du Cret) aux degres de la B. Marie. Nous nous
trouvons ainsi amenes ä considerer les abords de la

grande entree de la cathedrale, avant le douzieme siecle,

sous un aspect tres different de celui qu'ils eurent ensuite, et
naturellement completement dissemblable de ce qu'ils sont

aujourd'hui. Nous savons aujourd'hui, grace aux fouilles de
M. Bton, que l'abside de la cathedrale a ete etablie sur de la
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terre rapportee. II en est peut-etre aussi de l'entree princi-
pale, et si nous savions oil conduisait le mur d'enceinte

primitif de l'Eveche, nous pourrions le preciser davantage.
De toute maniere, la pointe sud de la Cite devait primitive-
ment etre beaucoup plus effilee qu'elle ne Test maintenant;
on l'a elargie ä gauche et ä droite au moyen de i emblais.

Enfin, les fouilles de la cour de l'Eveche ont permis une
derniere constatation, c'est que l'on s'est servi de materiaux
romains et meme de füts de colonne pour les fondations du
onzieme siecle. Ces materiaux sont parfaitement visibles sur
l'une des photographies, pres de l'endroit oü l'annexe de

1240 se soude au bätiment primitif. Ces materiaux romains

— ainsi que ceux de la cathedrale — proviennent-ils de

Vidy comme on l'admet generalement, ont-ils ete trouves

sur place, comme d'aucuns inclinent aujourd'hui ä le croire?
Nous avons jusqu'ici trop peu d'indices qui nous permettent
d'infirmer l'opinion traditionnelle pour trancher cette question.

Elle se pose simplement une fois de plus. J'ajoute

qu'aucun des materiaux romains de l'Eveche n'offre de par-
ticularites remarquables.

* *

Je me resume maintenant, Mesdames et Messieurs. Les

fouilles nous permettent, je crois, d'aboutir aux conclusions
suivantes :

10 Le bätiment principal de l'Eveche a ete reconstruit en

grande partie, tout au moins au sud et au couchant, apres
l'incendie de 1235.

2° Pour cela, on a reconstruit une des fondations ancien-

nes, et prolonge le bätiment par une tres importante adjonc-
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tion au midi, renfermant en particulier une grande salle, un

viret et des latrines exterieures encore visibles.

3° Le bätiment incendie en 12190t 1235 remontait pro-
bablement au XIe siecle. II est possible qu'ä ce moment lä

ou au siecle suivant on ait edifie les vieux remparts que l'on
retrouve aux sous-sols de l'annexe de Gui de Prangins et

qui ont ete flanques vers 1240 de la tour ä mächicoulis.

4° Enfin la reconstruction de l'Eveche au XIe siecle a

suivi ou a provoque la destruction d'un mur d'enceinte pri-
mitif de la Cite, qui peut correspondre ä l'enclos d'une des

premieres cathedrales de Lausanne.

Comme vous le voyez, Mesdames et Messieurs, ces

conclusions ouvrent la porte ä quantite de points d'interroga-
tions, auxquels on ne pourrait repondre que par de nou-

veaux sondages. Elles suffisent, je crois, tres amplement ä

montier quel interet offrent les fouilles executees en novem-
bre 1916.

J'ajoute que le terrain des fouilles est maintenant reconvert

d'une plate-forme en ciment arme, sous laquelle, une
fois les travaux en cours termines, on pourra circuler et
examiner ä loisir ces vestiges du passe.

Lausanne, 17 janvier 1917.
Maxime REYMOND.

SOCIETE VAUDOISE D'IIISTOIRE
ET D'ARCHEOLOGIE

Dans sa derniere seance, la Societe vaudoise d'Histoire et dtAr-
cheologie a renouvele son comite et appele ä sa presidence M. le

professeur Ch. Gilliard, en remplacement de M. Paul Maillefer,
non redligible. M. Perrin a dte ddsignd comme secretaire-caissier.

La socidte a ddcide de s'entendre avec M. l'abbö, M. Besson, en

vue de publier, dans ia Revue Historique Vaudoise, une traduction
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